
soi aux idées romanesques, qui se laissent
tourner la tête par des aventuier.s.

(Id.)
. Laborieuse et très féconde,
En trois mois de.conception,
Notre Assemblée a mis au monde
Lajeune Constitutioî.,
Cet enfant me parait aimable,
Il doit remplacer tous les rois
Mais venant au bout de troismous,
On ditqu'it n'est pas né viable,.

, Quand sous la nonarchie il naissait
un prince royal, le garde-des-sceaux, oin
prêsence des ministres et des hauts fone-
'lionnaires le 'Etat, dressait un procès-
verbal de cette naissance.

La rpublique n'a las c.:udiéroger en
imitant cet "usage monarchique pour la
constitution qu'elle vient. dI, mettre u
monde. On lit aujourd'hui dans luoni-
teur une piéco'oflicielle qui Tfrt égfyé les
lecteurs i;elle est intitulée 'Piocs-verbal
de lai pruomulgation sennelk de/ea constî-
gution de la république.

Au lieu des princes et des grands seigneurs
signataires de l'acte monarchique or lit au
lias du nouvel octe:rmand Marrast,
Bastide>, Petupin, Gorbon, *Trou o 'Chau-
-vol, etc; Du reste le rédacteur de l'acte,
M. Marrast,' s'est bien gurdé !'iettre
la formule royale : l.a :écrit : ous,
..1rmand acmrrast, absoluncnt comue
écrivait Louis XIV.

NOUVELLES RELIGIEUSES.

-ans psieurs diocèse. on a déja
coInIIcé à prier pour la nomination du
jrcsidenut dis la république. Voici orihe
des prières idiquées pour:lavilléic de Lyon
qui s'est toujours montrée jalouse:de tenir.

le premier rang entre, les cités catholiques
_u. royaume

IL A dater dut 1er novembée jusqu'au
jour de P'lection, touts:,les catholiques
sonut invités' âanimplorer les lumières du

at-Esprits par 'intercession de la très-
Sante-Vidrge et d tous les Saints;pour un
choix si'unpcsant ; on recitera cliaque
jour à cette întention le Ven Crutor et le
.S/ce Riçeignla, ainsi qule les inui oCations
suivantes : O Marie, conçue -nns p"éché,
priez pour no lui avois recouis a tous.
Tous les sints et Saintes du Paradis, priez
pour ntous.' t

Schwvartzemberg est arivé à eurzbourg le
1er novembre au matin. Sur la demande
des évêques et du chapitre de lit ville, ce
prélat a consenti à célébrer Pofliee ce jour-
là uièime. Le chapitre alla le chercher
processionntellemîaent ; tous les évêques lii
tirent cortège. - A neuf heures icommença
la grand'imesse, où l'uon eut le umignifique
spectacle de la présence de quatre arche-
vêques et de seize évêques rangès autour
de(lautel et assistant l'minentissime cé-
L*etrant. La veille était arrivé l'évêquede
Passaiu, le seul les prélats bavarois qui ne
ge fût pas encore rendu à Vurzbourg.
Les mneuimbres du concile représentent au-
jourd't S numillions dc catholiques. De-
puis le concile ccuméniqute le Trente,
PEurope n'a rien vu qui soit comparable à
la grandeur du spectac!e tque lui ofire au-
jourd'hui le concile national de Germanie.

-. Jaloux de suivre Pexemple donné
par.l-épiscopsat allemand, les évêques de

Hongrie viennent égalerment de prendre
la.résolution de se réunir en un concile
national'. Comme le siége prinatial d'Er-
lt se trouve encore vacant en ce moment,
les évèques hongrois ont adressé au Pape
la prière d'approuver la convocation de ce
.concile et d'on nommer le président. Il
'a été répondu à ces prières par un bref
pontificat qui, approuvant complètement
cette réunion et louant le corps épiscopal
de Hongrie de son respectueux dévoue-
rment au Saint-Siége, prépose au prochain
concile, cru qualité de dé!/tuén postoliîhue,
l'archevêque-primat d'Erlau déjà nommué,
mais qui; a'e.t pas encore precois-é.

- Ouait que les gouvernements pro-
testants d'llemagne ont, il y a deux ans,
secondé de leur mieux los tentatives des
apostats qui s'étaient proclamés catholiques
allemands. La déclaration suivante de
Doiia, l'un des disciples de Ronge, a
donc, d:us les circonstances actuellei, tutu
mrite tout particulier : " M. Doviat,
dit le Volks/udle de Cologne, a invité les
journaux à ie pas lui donner l'attribut d
psrédicateuir cathtolique- allemuai:d. Je n'ai
jamais considêré le mtouvemnent religieux.
diît M. .Dowviat, qtue comame un moyen.de
faire île l'agitation politique-sociale ; nmaini
tenuant'-le masque est tomibé, et le mouve-.
muent religieux nm'est tout fi fait étraniger.

-- Il est iinpoassible de décrire P'immuense

cdet ju a produit dans toute l'Allemiagn

Des EfefCtS du irse •
rr DEL .A Di.EWTION D:NOS s:S.

Faut-il douter de ce qu'oa voit ? quel-
ques philosophes le prétenlenît ; et on svrit t
tenté de les croire, si Von s'en rapportait
à lexpérience des sens presque toujours
trompeurs. La raison, lous dit-on,.eest
une rèel- incertaine: les sens ne le Sont pas
moins. A quoi done s'en raiporer? et

si l'it excepte les vérités mathémmiues,

et les vérités religieuses, quelicli sont les
vérités réelles 1

Un illustre physicienl de ies ains s'est
amusà a recueillir en un volumne toutes les
déceptions qui trompent nos sens: il y enc
a qui ont duré des siles. Croirait-on
qu'une île i-magiairs,située à peu de ditan-
ce des îles Canaries, a trouvé et gardé sa
place, non-seulement dans les cartes géo-
graphiques, iais dans limagination des
habitants dle ces dernières iles ? On aper-
çoit la prétendue île de Saint-Brandon,
non-seulement sur le globe géographique
de Martin Bclime,. mais sur une carte
française publiée ci 1704. Peut-être
aujourd'hui même, le bon peuple dei îles
Canaries est-il bien persuadé qute l'île exis-
te, n:is qu'elle se cache. Il s'agit d'une
étendue de terrain, les uns disent de cent
lieues, les autres de quarante, quelques-
tins de vingt. L'île chimérique, facile à
découvrir dans les beaux jours, disparais-
santsous les brouillards, couverte de moi-
tagnes, s'étendait vers l'ouest. Toutes
les fois qu'on essayait de faire voile vers
ses parages, on ne trouvait rien ; Vîle dis-
paraissait. Cependant un si grand inim-
lsre île personnes attestaent son e:isten-
ce, qu'on n'osait.pas la rayer des cartes.
A la mnie époque où Colombh adressait
sa proposition à la cour de Portugal, un
habitant des Canaries priait Jean Il le lui
confier un vaisseau pour se mettre à la re-
cherche de l'île fantastique.

Jamais probléme, jamtais parado)xe
i n'otfrit plus de d 'culté, dit dans son

Histoire des fles Canaris, don José le
2 Vierra-Clavigo : nier lenistence le cette

- île, c'est contredire une foule de gins le
bot sens et dignes de foi ; en aflirmer 'exis-
tence, c'est fouler nuis pieds la critiqiue,

c lejugement, la raison. D'où vient-le nî,om
de Saint-Bianlon, et à quelle époque 'le

DEýL-A FP-TRIE.

Id 'concile de 'Wutziourg. Les ciiyens
le cette ville avaient d'abord eut i'teiiition

de saluer la vénérabl Issctinbléc por une
de ces pro'essions aux lmintbeauîx si fré-
quentenLi, lingie, mais on a jugé
qum nanifesiation "de cette iat'ure,
étant trop banale, répondrait mal aux in-
tentions de la ville. On s'est donc décidé

'à faire célébrer dans la capitale uni ofice
divin solennmel, .auquel h'assemb!eC deu
évèquesa promis de participer pour rendre
grace à Diuti de ni grands êeènements2
flèce e ternminera par iun banquet de ceit.

coluverts òff'erts aux ausirea. Il a piru

parfaiutement jusic, tandis que les bîaiquets

politue u e 'Angleterr out lu. fitne
ont inis en vogue contmmteçnten upêttétrer
ein Allemnagnte, que lal tucharité ctiolique
'ofl it des agapea pus, belles et plus teu-
chantes au Sauvéur' 'datus a personuie des
lpauvis. .
s - Lesvéquies de igiie"se sonré-

unis deuîreuet ä nes sous la pre-

s'iceice le S. Em. le 5rdiial Steikx,
arcevque dcetteville; afumu deconfiner
sur les besonis et les intérêts les pslls im-

portants de l'Eglise dans' co p.iys. Les
conifueices ont duré cinq 'jur Igr le
nonce apostolique assistait a crs délibé-
rationsm .Depuis que la hube té a eue renmum
à'lEglise enu Belgiuanc, ces assemnbléecs omit'

lieu toua les ans. Elles. snt la source;
des plus grands avantages pour la religion,
lesserrnuut 'union 'sióutcesst.re ctre les
évèques <'un même [ays, et donint à
lem actio une nutorié. et un pouvoir que
leuus efforts isolés i'atîindraient jamais.

-L'évéCque prutestint d'Oxsford viient,
dainsunu miimndeenert tout récent, db blâ-
mnersévèrement les mneibresde son cler-
gé qui se livrent au phliisir de la chasse.
Il leuirdéclare qiuils auront à rep:ondre de
ce passme-teps'onilai le jouir du juge-
muent, parce qu'ils auront prêfèré leur
plaisir à 'l'héritage du Seigneur. Pour.
ceux qui connaissent les tueurs dis clergé
aiglican, il v a une réaction trés-remtr-
quable vers l'ancienne disciphin cathoihquie.
dans l'esprit de ce" mnandement. Il est
tout fait e delors a ude e e-

piscopat ang11can: et des ncf u dc s i

clergé.

JOURMNL UIENTIFIQUE.

Ami de la Religion et e aPatie.
1

fut-elle baptisée ainsi? Oit l'ignore coin-
plétemaenit. Un abbé écossais, nommé
.Brandon, vivait, "dit-on, au sixiême sié-
'cle. Mais pourquoi donna-t-il soIn nolm

a cette ile ? F'ère Digu-Plilippo, dans

son livre de l'ncasr nr tiontd'u Ciwist, issu-
re que les anciutnis avaient le. sies pré

jugés ; qu'ils regard iment cutte île comm,
trés-réelle, mais comine inaccessible;
que l'île Aprosite de -iéPolém, , n'est pas
autre chose. Q.uoi qu'il-en soit, dut seii-
zième au dix-septièmè sicle, ouI n li a5
çùssé de la voir, niais :toujours le loin
toujours a la métmte ph ce , toujours sous
les mémes formes. Ei 1526, l'expèditin
de Troja et le Ferdinaid Alvaè>s lit v'o*l

vers 'ile fantôme, revint saIîs aVoir t oti
ché aucune terre, mais îne put convamere
la population les Canaries, toujours per-.
suadée que l'le, existatt. Plus le cet
témûns allèrentr dêposer chez. le gouîvcr-'
neur de 'île, don Alonzo' Espinosa, que
la certîulde la plus complète, ne leur per-
Im ttait pas:deulterde l'existenîcede l'ile,

aiperç e j pr e ux, niiorî-tuest ils
avaiebt t, disdieits, le soleil se coucher,
derrière tut de ces pics òntagneuix, ils l'a-
vaient contemplé luoigte:pips, et patîem-
iient. Ausi, . .1570, d'aîprès des té-
mignages si s alables si gra o, une cx-

éditionnouivelle fit-elle voile du côté le
Saini-Brandon. Elle avait pour chef Fer-
dimand de Villosa, gouverneur de Palma,
qui n,'eut pas plus de 'utccùs que les atres,
et qui, comme cu fut icondamné nu
supplice le Tantale, par cette île toujours
prête à ftir. Trente-quatre années s'é-
coulent. Un moine et tu pilote, Lorenzo
Pinedo et Gaspardo tl'Acosta, tentent l'a-
venture, profitent d'un beau temps, font
voile dans toutes les directions, recueillent
un foule î'observations astronomiques et
nauiques ; mas ne trotuvent pointt d'île.Sans
doute les feca qui l'albitent, la dérobent à
ouis es yeux : d'où viennentles oratgesles

Suts, les dieuqrs, quti, apportés par les
flots maritimes, jonchenet les rivages de
dir.a et île Fero hO ne peut en dou-

te ; Saint-l3randon leur envoie ces dé-
.ponîihecs des toréts. enehantees. L'ingi
ia o i da peuple é'alume, les cervéatix
uîuîm

1 
nnentli ; *unie iniage i-plenddle dld Cet-

lo e im ma rt r is toutes leo.en-
--.. ..sees, Lirm on 171, uni îiatrièmce:c-

pluon part, ayanît à st tètu Gaspard Do-
niqiuiie, homme de probité et de talent.

Commi il s'agtissait d'une grande affaire,
îtnn afliaire myîstêrieuse et solennuelle, il
se lit escorter par deux chapelains. Vers
la fin d'octobre, la population de l'île le
Ténérif, livrée à la plus vive anxiété, les
vit partir pour ces régions fantastiques
qu'ils ne parvinrent pas à découvrir.

LI curiosité s'était fatiguée. Elle re-
ploya ses ailes. et ne permit à Saint-Bran-
doi le dérouler que par iitervalles aux re-
gards surpris et charimés, ses lointaines dé-
ccptions. Dans une lettre écrite en 1759,
et datée île iîle de Gomarra, un moine
franciscain raconte à un de ses amis, qlue
le 3 mui au matin, il a distinctement aper-
çu Saint-Brandon. " Il se trouvait alors
dans le village d'Anaxerro, et au moyen
'un télescope, il a très disinctenient

aperçu ieux hautes montagnes, sélparées
par tille vallée. "

Lasse de chercher lile de Saint-Bran-
lotn, Pimagination populaire se réfugia

dans la magie. C'était, selon les uns, les
jardins d'Arnide ; selon d'autres, le para-
dis terrestre. Quelques Espagnols y vo-
yaient les sept cités habitées pur les cito-
yens de sept villages le l'Andalousie, dé-
truits pur les Matures ; d'autres, l*eidroit
où lnoch et Élisée furent séquuestrés par
l'ordre de Dieu. Pour les partisans de la
dynaaie gothique, c'était la retraite de
Roderick, dernier roi des Goths ; poir les
Portugis, celle le Sébastien, letur roi petr-
dt. Enfin, les phlusophes, et à leutr tète
le père Feyjoo, ex pliquaient l'apparition
de lile prétendu par un phénomène seint-
blable à celui ditu mirage. et spêcialement à
celui de la célèbre fce .Morgaine. On sait
que les eaux diu golfe de Messine, rece-
vant. comme un miroir le portrait de Reg-
gio et lii paysage environnant, foIt
rejaiihir dlans certains jours, sur un fond de
iuag:. qui Ies rethte et qui les présente
ainsi clans Pl'inent, l'in¿e di'une se-
cindte vile dke RLfC¿i, ein face de la vérita-
table ville.

c continuer.]'
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Iande.-~:.Les '-grie deur acs
pl'pc de M. Jolhn Mnrtiti ont été' rejetés

ct sn condamnaton-deneure par consè-
quent vide. Ouidouutu beaucoup qu'il
en alipelle:à htchamie des Lordsi la pro-
céilut evnî ce t;buial étatnt énounié-
mntit couteuse. On pense que la sautét(lit
pim>oiuiier egigagera le .gouvernement a
cormmnuci la sentenceo qui a été proioicée
co tuie , -lui.'

l e.st' impossile le lire les journaux ir-
handas sans. é aappé u cangement
scocial qui a iceu enl ce pays.' L'énuigration
pa.Iruti' les feu merls s turutavce actusu-
té elle ,e iirigo vers les 'Etats-Unis. La
classe moyenne, comprenant les petits
fermiers,.les boutuiquidrs et tous ceux qui
tie sonit paas encliainués au sol, s'empressent
'le quitter PIrlande, laissant les proprné-
laiics à,e pourvoir comme ils le pourront
pour le paigmient de ce qu'ils leur doivent:

L'ém du llPtnde est letplusdéplouable
possible. Les:capitaux, la tratnquillitè et
'iiusitrie, peuvent seuls préve rtir une
nouvelle crise. Les p anacées politiques
ne sont que des illusions et ne peuvenut
qu'aggravcr la situation déjà si malheureu-
se de ce pays.

France.-Nous• sonmes de plus en
plus couirntédans l'opinion par nous
émise itu succès île Louis Napoleoi danus
sa candidature. Cliaute jour nous apporte
de nouvelles preuve de ce rèsultat intici-
pé, quoqtuetoutte lit piissance, tete P'n-
iluience du gouvernement soient. nuises en
jeu enu taveur de Cavaignac. Les ma-
Souvres les plus ingénieuses sont adoptés
poud avoriserP'éection dii chef actuel île
exécutif; ina eis res qui démontient

lI paróbité îles etuampions de l'égalité et le
la fratenirité. - Les îpartis s'accusent réci-
proquemsuenît d'employer la corruption pour
pi veniró leurs li: et une exîulica2îon, à
ce sujet a dû avoir 1leu l- , ans las-
seiii e nationaile. marie,. arnmur ri-

SLdrii-Rol!m davnt être tls honnes
iîroi'int (s dlatis les debats c(ue cette ex-

plica'itin ,oulèveia. Les journaux legi-
titmistes se sont enfin dclars ouvertement
eifaveur de Louis Napoléon. Le MiTor-
sning Poîst, journal publié a Londres et
l'orgalie dos lègit ili:is, publie unue lettre
sautni-imue atriistéavecrison, pen-
sois-nous, au dule eordeaux (Henri V),
danis laquell e.tho'te ses amis d réunir
leurs c.fr'ts pur conutaincre leurs Con-
itoyensépsrley, que sâuIiun saicère retour

(lux Vrais 1srssmipcs, la c/oissne des révo-
lultionutrne se raieira J aisna, et que les
nations aulieu le progresser -etrogsrade-
ronit cars l br urisme .. que la restora-
tion e i rnonrc/uie le'ituune est ccdis-
pensble, et qu'à cette e:ucre, il ronsacrera
soeur euentiie.

Li t rine est atendu sous peu à Paris
il doit liir ucmin etiort pour obteuir la pré-
siieunce. Odilon Barrot a donné toute sonu
inlience à Lous Na poléon dont il sera le
premiîer miinistru. S.i ce candîidlat réus-sit

Tr.'lhiers hreu aeu du pat à la lutte
aemtelle, quoi quei soit organe, le Constitu-
tionnel, épouselchaudement la cause du
primce Lomuis.

Les dègomants banquets Socialistes se
contimuuueit Un le ces banquets composé
>rincipaleient le feniimes i eu lieu lt se-
uiaine derniére (le 19). Ces dames ont

fraternisé avec les hommes et ont bu à
St. Sin(), Fouirrier, Cabet, Pierre Leroux,
Proulhon et Louis Blanc. C'est ce que
les journaux socialistes appèleit du Pro-
gris.

Le commerce dhe Paris semrible renaître
quoique lus fonds soient encore très bas.

Autrdch.e.---La tranquillité règne à
Viennlie q(ui est toujours eun état de siègç.

Prnsee.-Le peupl(l de Berlin continue
à oppioser imit résistance passive à la loi
martiale proclamée par le général Wran-
gel. Le sang n'a pas encore coulé. L'as-
semblée constituante n été à diverses re-
prises dispersée par Wraungel. Dans le but
de fire msurger les provinces, l'assemblée
a décrété d'illêgalité le prélèvement les
taxes. Breslau et les autres villes sont
prètes potur l'insurrection ; les paysans ce-
pendant, sont d'une opiniondiilérente. Le
désarniement dle la garde bourgeoise s'opè-
re .sans résistance. Des dêputationus ont
été envoyées au Roili, le conjurant de rei-
voyer le ministére Branderburgh et de se
jeterdans les bras îles radicaux. D'un au-
tre cêtÙoa craint quie luri nie d
semblée et accorde e soit plein gré, à ses
sujets, une constitution semblable à celle
le la i3elgique qui est très libérale. Né-
anmmoinîs l'amour des places est si dominant
parmi les hommes les plus turbulents du
parti populaire, qu'aucune concession ne
pourra les satisfaire, à moins qu'elles naient
pour effet le les appeler au pouvoir.

Ce qu'il y. a de certain, c'est que le roi

est ainim , des meilleures intentio l et
qu'l désire donner t soi peuple une 'clns-
titution raisonnable avec autiant. de libert
possible.

S italle.-Les nTfaires le Na pIes et de
Sicile sont etn bonne voie i'arrangemîîonît eni
auîtnrtqie le conîisenttement du iroi de Na-
pIes peut être litcessaire.- ,

Romo-.On crUignait un n tmouvenscîtî
populaire contre le imtiîsire Rossi.

Egrts,-ehemet Ali est mort ,:
son nil Ihlin Pah était dangree
ment mîalsde.

-L R. V. père de Vicest trort à
Londlies du typhus,.le 15 niovembie. il
etait revenu de New- Yorlz 'Londres pour

yrunir tuît ce qi tait necesaie
êtableissement aîroin ilti que. Emiiiîient par
la sciece. -,Le P. dle Vico l'caut enceo.
plus par la foi et paHa piété.

-e dIes uit t.u P lietu Paris 't

entre le collnel e, gouverneur de lî-
tel deevle, et Emond, Adam, député
mtaire t(l ariasous legotivoietueînt prou i-
so re. 'Ce (CIetnier, ilété Is .1s ala jambe.,ý
L'autre, etntue le général Baiaguay dl
liers et M. Goudclhiautx Cel-niîniitre des fi-
nanices. Les adversanes ont èchan'é ti
coups le stolet,apr euiel les témois

soi Pte i cannànc îîque la présidence
le la cour d'aprelaété aScite a !\L Tro
lotîg.ý

. De Monttalembet tet le Mîaréchal Bu-.
geaud, se sont prononcés en favenr le
Louis Napoléon. Le cierge paraît divisé
sur la questioni présidentîle

Espagne.-O n'a de ace p ys que des
nouvelles cdntradictoi'es de la lutte entre
la Reine et lès révoltés.

Portuga.-Il paraît îqu'un mouvement
nigtuliste est commecuîeu. Les juges por-

tuigîais ont déclaré illégale l'ai restation des
détenuîîs politiq'uesdti 17 le jutn, qui cin
conséquence dIe ce jugement, ont été mis
en liberté.

Dannemarck--Le Ministère a rési-
gné, et le comte Reventlov et MM. Vi-
licli etOxhialin ont été chargés par le roi de
former une administration.

Russie--Il paraîtrait que les Circassieis
ont essuyé une défaite de la part des Russes.

Suede -Des lettres de Sockhliolmt du 12
rovembre disutit que le goivei neienit da-
nois ie mettra aucnn obstacle a P'ai range-
iteni a l'amiable le la question des duchés,
Le roi a agréé l'ouverture:de .iégociations
à Londres pour la conclusion , une paix
définitive 'avec l'Alldinagne

.a R1A tJ'3
des derniers joua.uX fran ,

nus rai: CANADA.

Paris 23 novembre
Par suite td larésnlutioit de MM, Pa-

guerre, Gariiier-Prsè, Dutolerc etBDarté-
leniy-Saiiit-Hilaire de refuser . d'accéder à
la candiiatture du général Cavaignac,
vimgt-cinq meumb es le la réunion le l' Ins-
titut, dnt M. Paginerre est vice-président,
viennenteticl donî1iier leur îlénisisoi-M.
Charles Blanc réclame dans u journail
contrele fait avancé le l'envoi à sou fière
d'une sommte îe 250,000 fr.-Des lettres
du 13, nous annoncent que M. le comte de
Chambord e.st retourné à Fr avsdoril ve<.
sa suite. Les provinces ihlii-iles .q ont
pour le refus île limpôt ; mais elles parair-
sent avoir en vue des spéculations de gaili
plutôt qu'une ptensée politique. A Co-
lilentz, lès le 18, oi s'est hâté d'iitrodutii-
re une grande quantité île farine et de lié-
tail saain payer de droits.

-Uine dépérhe télégraphique de Rone
annonce la inort dit comte Rossi, ministre
des aflliîres étrangères les mtats de PEghie
Il a été frappé d'un coup de poignard a la
gorge, sur le seuil du palais législatif. Il
a pu monter quelques marches, et il a ren-
du le dernier soupir sans mot dire.

-Le bruit courait à Vieinine, le 15, qe
le général 3eu avait été assasiiié à .estb.

La rétionit électîorale préparatoire ra-
semblée à Paris, rue Duphot, a décidé à
la majorité de 18 voix, de voter pour
Lous Napoléon.

-Les délégués des corporations ont
choisi pour r caidllat à tla presidence de lit
république, Louis Blanc qui a répondu
comnne suit àl'invitation quilui a été faite :

" Londres 15 novembre. Mes chers
amis, si mon unm vous palait propre a tuC
employé comme protrstation contre le
titre et les fonctions de presideit de la
république, je vous le livre volontira, heu-
reux (lue vous vouliez bien nme choisir
ifoluc i Upiéseniter notre grande famille
dit Lu::ebourg. Salut et fratcriiité. Louis
Blanc."

-Le bruit courait à Paris que certains
coups d'état devaient étre dirigés contre
Ml. Louis, Jéroime, Pierre Bonaparte,
Thiers, Falloux, Denjoy et les généraux
Bedeau et Changarnier.

-11 va être déposé devaut l'assemblée
une proposition pour faire statuer que les
réprésentants absents ne recevront pms leurs
2à francs par jour.

Ily a eu plusieurs rassemblements dans
les rues de Laris leur attitude était des
plus calmes.-On parle d'une mtodîificationî
ministrielle. Cavaîgnac songeait à s'éloi-
gîter de ses amis du national. Il parait
que Lotuis Napoléon noe lancera pias tde mna-
nifeste commtie oui le disait.

Un jouîrnal prétend qu'on remarque de.-
|puis queilquecs joursc la psrésene de Prou-
i on chtez les imnstres.-Suiivanît.le NuIo-
n itcur P>russien, le roi de Presse attrait été:


